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Depuis 1991, date à laquelle j’ai écrit Recouvrer son âme et guérir son moi fragmenté , j’ai beaucoup appris quant à la manière de transmettre une aussi ancienne méthode thérapeutique à notre culture moderne, psychologiquement si sophistiquée.

Si vous abordez cet ouvrage sans rien connaître du recouvrement de l’âme, il est préférable que vous lisiez d’abord ce livre, puis que vous reveniez à cette section après coup. Si, par contre, le processus de recouvrement de l’âme vous est déjà familier, vous pouvez poursuivre ces lignes dès maintenant.

Au cours des dix premières années durant lesquelles j’ai réalisé des reconquêtes de l’âme, je me suis rendu compte qu’en effectuant ces voyages chamaniques pour mes clients, on me donnait énormément de détails concernant la perte d’âme que chacun avait subie. Puis, je constatai une modification de mes voyages chamaniques. Je ne voyais plus les détails de chaque perte d’âme. Les esprits me fournissaient davantage d’informations concernant les dons, talents et forces qui étaient restitués à mes clients. En d’autres termes, ils mettaient l’accent sur la guérison qui survenait, plutôt que sur les traumatismes passés.

J’en fis part aux étudiants que j’avais formés au recouvrement de l’âme. Je reçus en retour de nombreuses lettres m’indiquant que le travail de mes étudiants s’était transformé exactement de la même manière que le mien, et au même moment.

Je crois que la raison pour laquelle la pratique du chamanisme se poursuit à ce jour, après plus de quarante mille ans, tient au fait que les esprits peuvent modifier leur façon de travailler en fonction de l’évolution de la conscience des gens. Je pense que non seulement les praticiens, mais aussi les esprits eux-mêmes, ont constaté que les clients restaient psychologiquement prisonniers de l’histoire de leur perte d’âme, au lieu de prendre acte de la guérison qui avait eu lieu. Quand on cesse de leur communiquer cette histoire, ils ne peuvent plus en rester prisonniers. Je continue de recevoir certaines informations concernant leur traumatisme, mais pas aussi détaillées qu’auparavant.

J’ai également découvert que tout le travail sur l’enfant intérieur que nous effectuons, dans notre culture, a parfois un impact négatif sur le recouvrement d’une âme. Il n’est pas rare qu’un de mes clients me dise : « L’enfant de sept ans, en moi, ne désire pas être dans ce monde », ou « L’adolescent en moi a des tendances suicidaires ». Je lui demande alors : « Comment votre essence pure peut-elle ne pas vouloir vivre dans ce monde ? », ou « Comment votre essence pure peut-elle être suicidaire ? » On a vraiment tendance à s’enfermer dans des concepts psychologiques. J’ai donc réalisé que, dans l’intérêt de mes clients, je devais modifier l’intention qui anime mes voyages chamaniques de reconquête de l’âme. Désormais, je dis aux esprits que je recherche les parties perdues de l’âme de mon client qui sont disposées à revenir et à aider mon client, en ce moment même. Je parviens ainsi à court-circuiter certains pièges dans lesquels mes clients se laissent prendre.

Les chamans ont toujours été les guérisseurs et les psychologues de leur groupe. Dans toutes les traditions chamaniques prédomine l’idée qu’il faut dire des paroles ou des histoires qui guérissent, que ce soit aux personnes ou à tout le groupe. Selon moi, les chamans racontent à leurs clients des histoires qui vont stimuler leur imagination et mettre en œuvre la guérison.

J’ai également découvert l’importance cruciale du choix des mots utilisés par le praticien pour communiquer avec son client, après le recouvrement de son âme. Avant toute chose, il est important de comprendre que les esprits se servent généralement de métaphores pour communiquer ; il est rare qu’ils s’expriment de façon littérale. La chose est vraie dans toutes les traditions spirituelles anciennes, aussi est-il important d’en informer les clients. Selon que l’on écoute le récit d’un voyage chamanique de manière littérale ou métaphorique, l’impact en sera très différent. Par exemple, si l’on vous dit que l’un de vos parents vous a giflé au visage, ou plutôt que vous avez eu le sentiment qu’on vous frappait au visage, l’impact sera très différent. Vous voyez où je veux en venir.

Lorsqu’un praticien relate à son client la scène où s’est produite la déperdition de son âme, c’est la raison de cette perte d’âme qui est relatée, et non ce qui lui a été rendu. Si l’on définit l’âme comme étant notre essence, lorsqu’on subit une perte d’âme, ce que l’on perd, c’est de l’essence pure. Lorsque j’entreprends un voyage pour un client et que je vois une scène traumatisante, je vois la raison pour laquelle cette essence pure est partie. Ce n’est donc pas le traumatisme que j’insuffle à nouveau à mon client. Par exemple, imaginons que je voie une scène au cours de laquelle un enfant est humilié par son professeur à l’école, parce qu’il est surpris à rêvasser. Ce que j’insuffle à nouveau à mon client, c’est l’essence pure qui l’a quitté lorsqu’il a été humilié. Je ne lui rapporte pas un enfant humilié.

Les mots qu’on emploie pour expliquer le recouvrement de l’âme ont donc une importance vitale pour la guérison. La métaphore dont je me sers, quand j’enseigne, c’est le semis de graines. D’après les mots qu’on sème, on sait exactement quelles plantes vont croître. Lorsque je relate un de mes voyages chamaniques à un client, je me demande tout d’abord : Suis-je en train de semer des graines d’espoir, avec mes paroles, ou plutôt de peur ? Pour qu’une guérison survienne, je dois semer des graines d’espoir.

Au chapitre onze, j’explique comment rendre à quelqu’un l’âme que vous lui avez peut-être volée. Au fil des ans, j’ai découvert qu’il est préférable d’exécuter un rituel au moyen duquel on rend les parties volées d’une âme aux esprits secourables de l’univers, lesquels se chargeront de les rendre au moment le plus opportun, plutôt que de les rendre directement soi-même à la personne concernée.

Une part toujours plus importante de mon travail concerne la réminiscence de l’âme, dont j’ai parlé dans un livre plus récent1 , que j’effectue conjointement au recouvrement de l’âme. Dans la réminiscence de l’âme, je suis emmenée à une époque antérieure à la naissance de la personne, avant qu’on ne lui montre sa véritable essence – la beauté avec laquelle elle est venue au monde… les dons, talents et force qu’elle est venue manifester sur terre. Nous oublions notre véritable essence originelle ; elle est remplacée par les projections de notre famille, de nos proches et des figures d’autorité. J’aide donc les gens à se rappeler qui ils sont vraiment, plutôt que celle ou celui qu’on leur a dit qu’ils étaient.

A la naissance, nous avons reçu le droit d’exprimer pleinement notre âme. Une vie dépourvue de sens est synonyme de désespoir. Il est temps, pour chacun d’entre nous, de rassembler les parties qui nous manquent et de se rappeler pourquoi nous sommes venus dans ce monde. Alors, nous serons pleinement guéris et nous pourrons vivre notre vie en harmonie, tout en aidant autrui à faire de même.

 

Sandra Ingerman

1 . Welcome Home , non traduit. NdT.

PRÉFACE 

Grâce au renouveau actuel du chamanisme et de la guérison chamanique, nous commençons enfin à reconnaître la valeur spirituelle et psychologique de ce que nos ancêtres connaissaient. En effet, non seulement nous apprenons à respecter ce vaste réservoir de connaissances humaines, mais aussi à en comprendre l’importance potentielle pour notre bien-être et notre santé.

Nous autres, du monde “civilisé”, nous sommes prompts à qualifier les croyances des populations tribales de superstitieuses, ou de curiosités préhistoriques n’ayant aucune pertinence dans notre propre existence. Il ne fait aucun doute que la croyance tribale très répandue selon laquelle la “perte d’âme” (l’âme perd certaines parties d’elle-même) joue un rôle primordial dans la maladie, a subi ce sort. Même les anthropologues les moins ethnocentriques ont eu du mal à voir dans ce concept autre chose qu’un archaïsme culturel. Le présent ouvrage, de Sandra Ingerman, renverse ce genre de stéréotypes sur la perte d’âme et montre que les anciennes méthodes chamaniques servant à traiter la perte d’âme pourraient s’appliquer de toute urgence aux traumatismes de la vie moderne, y compris les conséquences de l’inceste ou encore d’autres formes d’abus d’enfants.

C’est un exemple flagrant de système de croyances soi-disant “superstitieux” ou “primitif” qui se révèle parfaitement pertinent dans notre société contemporaine. Je me souviens de l’excitation dans la voix de Sandra Ingerman, il y a plusieurs années, quand elle m’appela pour partager avec moi sa découverte que les méthodes chamaniques de reconquête de l’âme provoquaient des guérisons remarquables chez des femmes qui, enfants, avaient été victimes d’abus sexuels. Une telle découverte ne surprendrait pas des chamans tribaux, bien entendu, puisqu’ils se servent depuis bien longtemps du recouvrement de l’âme comme d’un moyen thérapeutique adapté à toutes sortes de traumatismes, y compris les plus subtils. Mais, pour Sandra comme pour moi-même, cela confirmait une fois de plus combien il était important de faire revivre les méthodes de guérison éprouvées des chamans et de les appliquer à nos problèmes actuels de santé. Il était clair, une fois de plus, que ces méthodes de guérison chamaniques agissaient au niveau le plus profond qu’on puisse imaginer, avec un impact tel que les différences culturelles en devenaient virtuellement insignifiantes.

Depuis onze ans que je la connais, Sandra Ingerman, d’abord étudiante en pratique chamanique, assistant à mes cours, est devenue une chamane exceptionnelle, une collègue très appréciée et une amie très chère. Qui plus est, elle est aussi un professeur très inspiré, comme le confirment nombre de ses étudiants. Vous pouvez donc faire confiance à ce que vous lisez ici sous sa plume, car elle est l’illustration des plus hauts critères d’éthique et de connaissance pratique du chamanisme contemporain et de la guérison chamanique. Si, comme bien des gens, vous avez l’impression d’avoir perdu certaines parties de votre propre âme, au cours des épreuves et traumatismes de votre existence, prêtez toute votre attention à ce qu’elle dit. Si vous souhaitez aller plus loin et essayer vous-même cette méthode, je vous suggère vivement de vous former à cette technique directement avec elle. Je ne saurais recommander de meilleur instructeur pour apprendre à quiconque comment retrouver son intégrité spirituelle.

Michael Harner

Norwalk, Connecticut
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INTRODUCTION 

La perte d’âme est une maladie spirituelle qui provoque des pathologies émotionnelles et physiques. Qui prend soin de notre esprit, quand celui-ci est malade ? Nous avons des médecins qui s’occupent du corps, de la psyché et de nos émotions, mais que faisons-nous quand c’est l’esprit qui va mal ? Ce livre traite de l’esprit et de la guérison des problèmes spirituels. Aux quatre coins du globe et dans de nombreuses cultures, celui qui s’occupe des aspects spirituels de la maladie est appelé chaman. Un chaman est quelqu’un qui diagnostique et traite des maladies, qui pratique la divination, qui communique et interagit avec le monde spirituel, et qui, parfois, est psychopompe, c’est-à-dire qu’il aide les âmes à se rendre dans l’autre monde.

Mircea Eliade, auteur de Le chamanisme et les techniques archaïques de l’extase , décrit un chaman comme quelqu’un qui effectue des incursions dans des états de conscience modifiés, hors du temps et de l’espace.1 Le mot shaman , qui vient de la tribu des Toungouzes, en Sibérie, s’applique aux hommes comme aux femmes. En effectuant des voyages chamaniques, un chaman obtient de l’aide et des informations pour aider un patient, une famille, des amis ou toute une communauté.

En général, un chaman se sert d’instruments de percussion ou, moins fréquemment, de drogues psycho-actives pour se mettre en état de conscience modifié. D’après les anthropologues, cette pratique remonte à plusieurs dizaines de milliers d’années. Michael Harner, anthropologue et auteur de La voie du chaman , a étudié le chamanisme dans les cultures du monde entier. Comme Eliade, il a découvert qu’un chaman se distingue essentiellement des autres guérisseurs par son recours à des voyages2 . On a pu établir que les voyages chamaniques se pratiquent en Sibérie, en Laponie, dans certaines parties de l’Asie, en Afrique, en Australie, ainsi que chez les peuples indigènes d’Amérique du Nord et du Sud.

Le présent ouvrage traitera d’une cause courante de maladie : la perte d’âme. Je mettrai l’accent sur l’utilisation de ce diagnostic classique et de cet ancien système – le chamanisme – pour traiter des problèmes contemporains résultant d’un éventail de traumatismes auxquels nous sommes tous confrontés.

Dans les chapitres qui suivent, je vous expliquerai ce que sont le chamanisme et la perte d’âme, en puisant à la fois dans les données classiques, dans ma propre pratique et ma formation, ainsi que dans des études de cas ayant trait aux effets de ce type de travail. (Les individus qui figurent dans ces études de cas sont des personnages fictifs, élaborés à partir de situations réelles ; ce ne sont pas des personnes précises.)

Les concepts que j’aborderai peuvent s’avérer très difficiles à comprendre d’un point de vue logique et rationnel. Dans la société et la culture qui sont les nôtres, nous sommes enclins à favoriser les fonctions propres au cerveau gauche. C’est le cerveau logique et rationnel, qui est merveilleux (par exemple, il vous a aidé à sortir pour aller acheter ce livre). Mais plus nous en apprenons sur l’évolution de la conscience, plus nous découvrons que la réalité n’est pas aussi logique que nous l’avons cru jusqu’ici. Il y a plus de choses à “voir” que ne peut littéralement voir l’œil humain.

Nombre d’entre nous entament un cheminement spirituel pour élargir leur conscience et éveiller des aptitudes restées latentes, pour découvrir et percevoir plus de choses dans la vie, que ce que la logique seule peut fournir. Pour ce faire, nous nous servons des fonctions de notre cerveau droit. Il faut s’ouvrir à son intuition. Se servir de ses sens pour percevoir la réalité de façon différente. Il faut voir, écouter, sentir et ressentir à partir d’une autre perspective intérieure. Sitôt que nous apprenons à élargir nos perceptions sensorielles, nous commençons à pénétrer dans l’univers du chaman.

Mais on a parfois du mal à appréhender un nouveau système de croyances. Il est assez mal vu d’utiliser son intuition, dans notre société. Le système que nous avons développé est si structuré qu’il est jugé dangereux de s’en écarter. Nous avons perdu notre imagination. Comment peut-on imaginer une planète saine, un corps sain, ou simplement le succès, si nous ne parvenons plus à visualiser ni à imaginer ce que nous voulons ?

Les enfants sont constamment conscients d’autres réalités. Mais chacun de nous se voit imposer de force un système de croyances, dès son plus jeune âge. Enfant, vous rappelez-vous qu’on vous ait demandé de cesser de parler à vos amis imaginaires ? Ou de ne plus rêvasser ? Nous sommes nés avec la compréhension des réalités cachées. La façon d’être du chaman nous était naturelle, mais nous avons dû l’oublier pour devenir civilisés. Désormais, nombre d’entre nous revenons à cette manière d’être.

Quand les gens se mettent à visiter la réalité non ordinaire, il est fréquent qu’ils se demandent : « Est-ce moi qui invente tout cela ? » La société d’aujourd’hui répondrait oui. Un chaman, lui, dirait : « Avez-vous vu, entendu, senti ou ressenti quelque chose ? » Et si nous lui répondons oui, ce chaman nous rétorquerait : « Alors, qu’est-ce qui vous prend de croire que vous avez inventé tout cela ? »

Ce sont là deux réponses opposées à la question de savoir si la réalité non ordinaire est ou non “réelle”. Cette interrogation remet en question non seulement notre ego, mais tout ce que nous disent nos parents, nos professeurs, le gouvernement, voire les chefs religieux, ainsi que les scientifiques. Quand toutes ces figures d’autorité s’unissent pour nous dire ce qu’est la réalité, elles construisent ensemble un système de croyances que je n’ai aucune intention de combattre.

A mesure que vous lirez ce livre et que vous vous demanderez si ce que je raconte est “vrai” ou pas, je vous demande de ne pas entamer une guerre entre votre cerveau gauche et votre cerveau droit. Lisez simplement les données qui suivent et mettez-les à l’épreuve. Après onze ans d’expérience avec le voyage chamanique, je sais que la réalité non ordinaire est réelle. Mais je n’ai pas l’intention de vous en convaincre. Pour moi, les questions les plus importantes sont les suivantes : Est-ce que l’information issue des voyages chamaniques donne des résultats ? Est-ce qu’elle produit des changements positifs dans la vie des gens ? Si c’est le cas, à quoi bon se demander si nous inventons tout cela ?

Considérez mes voyages de la manière qui vous convient. Quand je partage ce que je vis avec mes clients, je leur dis toujours : « Je vais vous dire ce que j’ai vu. » C’est à chaque personne de décider si l’information que je lui transmets est littérale ou métaphorique. On peut considérer que ces voyages chamaniques sont du rêve éveillé ou que c’est de l’information émanant de l’inconscient, sous forme symbolique. On peut également envisager que la réalité non ordinaire est un univers parallèle au nôtre.

J’ai écrit ce livre pour tous les enfants du monde, autrement dit pour chaque personne qui le lira. Nous sommes actuellement face à un choix crucial, sur cette planète. Comment allons-nous grandir et utiliser notre discernement et notre intuition, de manière à assumer la responsabilité de toutes les formes de vie ? Comment pouvons-nous entrer en contact avec l’enfant qui vit en chacun de nous et l’intégrer en nous, un enfant possédant une imagination créative qui nous donne le pouvoir de visualiser ce que nous pouvons créer ?

Ce livre a pour base le concept de la perte d’âme : perdre des parties cruciales de soi-même qui assurent notre vie et notre vitalité. Nous perdons ces parties à l’occasion de traumatismes, or qui a subi le plus de traumatismes, si ce n’est notre enfant intérieur ? Dans ces pages, je vous propose d’étudier le recouvrement d’âme, une technique chamanique ancienne qui peut nous aider à ramener notre enfant « à la maison ». Toutefois, ce n’est là que le début du travail, car, en fin de compte, il n’est pas si difficile que cela de ramener cet enfant à la maison. La partie difficile et stimulante du travail consiste à développer un partenariat entre l’adulte et l’enfant. Au cours de ce processus, nous prenons la vie et la lumière de l’enfant, avec toute sa curiosité et son imagination, et nous lui permettons de voir pour nous, les adultes, et de nous dire ce qui est vrai. Alors, l’adulte peut agir en fonction des visions de l’enfant, afin de les concrétiser, tout en faisant preuve de maturité et de discrétion dans le choix du moment le plus adapté à cela : c’est l’union de deux modes d’existence opposés mais complémentaires.

La première fois que j’entrepris un voyage chamanique pour interroger celle qui est mon guide dans les réalités non ordinaires à propos de l’écriture de ce livre, tout ce qu’elle voulut bien me dire fut : « Ecris, et écris avec ton cœur. » Chaque matin, avant de commencer à écrire, j’effectuais un nouveau voyage, dans l’espoir de glaner quelques bribes d’informations. Je rendais visite à mon animal de pouvoir et à mon guide, mais tous deux s’en tenaient à leur message initial.

Alors, j’ai écrit. J’ai écrit trois chapitres, puis j’ai décidé de faire un nouveau voyage et de voir si mon guide et mon animal de pouvoir acceptaient de commenter le travail accompli jusque-là. Mon guide m’attendait, lorsque je parvins à sa maison dans le Monde d’En-haut, et elle m’informa que je prenais une mauvaise direction. Elle me confia que, tel que je l’avais initialement conçu, mon livre allait faire peur aux gens ; ceux-ci croiraient qu’à moins d’effectuer un recouvrement de leur âme, ils ne seraient jamais heureux. Elle me dit que ce livre devait apporter une guérison à toute personne le lisant, que celle-ci décide ou non de recouvrer son âme.

Pour que la lecture de cet ouvrage ait une dimension plus pratique, la plupart des chapitres comportent un ou plusieurs exercices destinés à vous rapprocher en douceur et en toute sécurité du monde de l’esprit. Si l’une ou l’autre des informations et des histoires présentées ici viennent réveiller une partie de votre enfant intérieur qui est effrayée, triste ou en colère, tournez-vous vers l’exercice du chapitre 11 qui vous aidera à savoir que faire de ces sentiments.

Mon but, en écrivant Recouvrer son âme et guérir son moi fragmenté , est de proposer une nouvelle façon d’envisager la cause de la maladie, une cause que l’on connaît depuis des milliers d’années, mais qui n’est pas reconnue par les écoles classiques de guérison du corps et de la psyché. Je vous offre également quelques outils, à vous qui faites le choix de vivre en harmonie avec l’univers et de poursuivre le cheminement de votre propre âme.

1 . Eliade, Mircea, Le Chamanisme et les techniques archaïques de l'extase , Paris : Payot, 1978.

2 . Harner, Michael, La Voie du chaman : les secrets d'un sorcier indien d'Amérique du Nord , Paris : Pocket, 1994.

PREMIÈRE PARTIEL’ÂME

ET LA PERTE D’ÂMECHAPITRE 1LA PERTE D’ÂMEEt que sert-il à un homme de gagner tout

le monde, s'il perd son âme ?

Jésus-Christ (Marc 8 :36)

 

Pour que vous retiriez le maximum de ce livre, je trouve qu’il est important que vous alliez tout d’abord en vous-même, très profondément, en un lieu où vous pouvez distinguer la vérité essentielle du “bavardage mental”. Pour cela, j’aimerais que vous essayiez un exercice tout simple dont je me sers depuis des années pour aider mes clients à découvrir la différence entre l’intuition et les interférences mentales.1

 

Commencez par vous asseoir confortablement sur une chaise. Fermez les yeux, prenez quatre respirations profondes et efforcez-vous de vous détendre aussi complètement que possible. Maintenant, songez à quelque chose que vous aimez, une chose toute simple, comme une couleur, une fleur, un aliment. Dites-vous, « J’aime… » Redites-le. Observez ce que vous ressentez dans votre corps quand vous vous dites une vérité. Puis, levez-vous et faites autre chose durant quelques minutes. Si vous êtes chez vous, occupez-vous dans la maison. Si vous êtes dehors, marchez quelques minutes. Puis revenez au même endroit, asseyez-vous et fermez les yeux. Prenez de nouveau quatre respirations profondes. Puis, cette fois, dites-vous un mensonge. Dites, « Je déteste… » (en reprenant la chose même que vous aviez précédemment dit aimer). Redites cette phrase, « Je déteste… » et observez ce qui se passe dans votre corps quand il entend un mensonge.

 

Q uand on me dit un mensonge, un signal d’alarme s’allume au niveau de mon plexus solaire. Que j’écoute quelqu’un ou que je lise un livre, je peux savoir si j’ai affaire à une vérité essentielle en observant si ce signal d’alarme s’allume en moi ou non. Si je dois prendre une décision et que mon mental ne cesse d’en perturber le processus avec son bavardage incessant, je me dis à moi-même ce que je m’apprête à faire, puis j’observe si le signal d’alarme se déclenche ou pas. S’il ne se déclenche pas, je vais de l’avant, même si mon mental rouspète et fulmine à chaque pas.

Après cet exercice, d’autres personnes me disent que, en présence d’une vérité, elles perçoivent une sensation chaleureuse et fluide dans leur corps, ou encore qu’elles ont des fourmillements ou la chair de poule dans tout le corps ; elles peuvent également être envahies par un sentiment de paix ou avoir le cœur dilaté. Face à un mensonge, il se produit un spasme dans le plexus solaire ou dans la poitrine, ou une certaine couleur peut se présenter à l’esprit, ou encore un sentiment de détresse peut faire son apparition dans le corps.

Dans cet ouvrage, je m’adresserai à un lieu très profond en vous. J’inciterai votre essence à se réveiller et à se rallumer. Votre mental conscient ne comprendra peut-être pas toujours ce que je tenterai de dire. Parfois, j’essayerai même de le court-circuiter, afin que votre propre entendement intérieur puisse participer au processus de guérison.

Tout au long de votre lecture, prêtez attention aux signaux kinesthésiques et aux sensations corporelles susceptibles de permettre à votre ressenti profond de dire oui et de poursuivre. Que vous bénéficiiez ou non, un jour, d’un recouvrement d’âme, ce livre vous procurera une guérison. Il vous enseignera de quelle façon nous perdons notre vitalité et notre essence, comment nous nous retrouvons fragmentés, et comment prendre la décision consciente d’avoir une vie plus satisfaisante.

 

Nous dépensons tous des quantités énormes d’énergie psychique à rechercher les parties perdues de notre être. Nous le faisons inconsciemment et de diverses manières, que ce soit par les rêves et les rêveries, en expérimentant de nombreux chemins spirituels ou encore en établissant des relations qui servent de miroirs aux parties qui nous manquent.

Nombre d’entre nous ne se sentent pas complets, entiers, et n’ont pas l’impression d’être totalement là. Rares sont ceux qui vivent aussi pleinement qu’ils le pourraient. Quand on en devient conscient, on a envie de retrouver l’intensité de la vie et l’intimité que l’on a connues autrefois, ou dont on se fait une certaine représentation. Nous voulons nous revenir à nous-mêmes, ainsi qu’aux êtres qui nous sont chers.

Il existe une technique pour traiter cette affliction humaine si courante, mais elle a été presque totalement oubliée dans la société moderne. Durant plusieurs dizaines de milliers d’années, une méthode connue sous le nom de chamanisme a procuré aux membres de nombreuses cultures du monde la guérison qu’ils recherchaient. Du point de vue chamanique, l’une des causes principales de maladie est la perte d’âme.

Le terme d’âme possède désormais de nombreuses acceptions. Je m’en sers ici simplement pour désigner notre essence vitale, ou, comme le dit le Dictionnaire d’anglais d’Oxford (deuxième édition), « le principe de vie, communément considéré comme une entité distincte du corps ; nos composantes spirituelles, par contraste avec celles purement physiques. » D’après cette même référence, notre langue [l’anglais] considère également que l’âme est le siège des émotions, des affects et des sentiments.

En gardant cette représentation de l’âme à l’esprit, on peut se demander ce qui est susceptible de produire cette perte d’essence vitale. Dans les temps anciens, on attribuait des pertes de ce genre au fait que l’âme avait été effrayée, qu’elle s’était égarée ou qu’on l’avait volée. De nos jours, la perte d’âme est souvent due à des traumatismes comme l’inceste, les abus sexuels, la perte d’un être aimé, la chirurgie, un accident, une maladie, une fausse couche, un avortement, le stress du combat ou encore les toxicodépendances.

A l’époque moderne, c’est la psychologie qui nous offre le modèle principal pour faire face au douloureux sentiment d’incomplétude et de déconnexion que nous sommes nombreux à connaître. On peut passer des années en thérapie individuelle ou dans des groupes d’entraide à essayer de mettre en lumière ses traumatismes et à redevenir entier. Je possède une maîtrise en psychologie et j’ai utilisé bon nombre de ses méthodes, mais l’expérience m’a montré que la psychothérapie ne marche que sur les parties de soi-même qui sont déjà « à la maison ».

Si une partie de notre essence vitale s’est enfuie, comment peut-on la faire revenir ? Pour trouver réponse à cette question, je me suis tournée vers l’ancienne voie spirituelle du chamanisme. J’y ai trouvé des méthodes puissantes pour recouvrer des parties de notre énergie vitale qui, sinon, nous resteraient inaccessibles durant des années.

Dans Recouvrer son âme et guérir son moi fragmenté , nous explorerons la croyance chamanique selon laquelle une part de notre énergie vitale essentielle peut se détacher et se perdre dans la “réalité non ordinaire”. Nous voyagerons avec le praticien de chamanisme tandis qu’il (ou elle) pénétrera, en état de conscience modifié, dans la réalité non ordinaire, à la poursuite des parties manquantes de l’âme.

 

EXEMPLES DE PERTES D’ÂMEMême si le terme de perte d’âme ne vous est peut-être pas familier, vous en connaissez certainement des exemples sous d’autres noms. Un conjoint, un ami cher ou un enfant décède, et la personne qui lui survit est, elle aussi, comme morte, durant un temps. Nous avons l’impression que la lumière nous a quittés, que nous sommes devenus des somnambules. Ou encore, on revient chez soi après une importante opération chirurgicale et on a le sentiment de ne pas être complètement sorti de l’anesthésie. Un de mes clients, qui avait eu un grave accident de voiture, me disait avoir le sentiment d’être “ailleurs”.

Une personne victime de mauvais traitements dans le cadre d’une relation intime peut être consciente de se trouver prisonnière d’un schéma de comportement destructeur, mais se sentir trop faible ou impuissante pour en sortir. Ou encore, en quittant cette relation, elle peut avoir l’impression d’avoir laissé une partie d’elle-même chez son ex-partenaire. Au cours de l’un de mes ateliers, une étudiante me confia qu’après avoir rompu avec son petit ami, elle avait le sentiment qu’« une part d’elle-même était restée chez lui. »

L’âme peut quitter un enfant qui ne se sent pas aimé ou qui a l’impression d’être abandonné par ses parents. Chez l’un de mes clients, la perte d’âme fut provoquée par les cris permanents de ses parents, et chez un autre par la douleur consécutive à une chute de bicyclette. L’âme peut aussi quitter le corps pour survivre à des abus sexuels ou physiques. Dans chacun de ces cas, la personne traumatisée s’enfuit littéralement pour survivre à l’épreuve. Un enfant maladif, ou sujet à des pathologies chroniques ou aiguës, est souvent l’indice d’une perte d’âme.

La littérature sur le sujet est pleine d’expériences extracorporelles survenant au beau milieu d’une maladie ou d’un accident. De manière moins grave, nombre d’entre nous avons une fois ou l’autre eu un choc au cours duquel une partie de nous semble avoir été éjectée de la réalité consciente, l’espace d’un moment. Cette réaction est normale et, en soi, ne doit pas nous inquiéter. Mais souvent, pour des raisons non pleinement élucidées, la partie de soi-même qui est éjectée ne revient pas.

Quelles en sont les conséquences ? « Je ne suis pas pleinement là, disait l’un de mes clients. Une partie de moi observe les choses, mentalement, mais je ne vis pas les choses au plan émotionnel. » Les gens ayant subi une perte d’âme expriment souvent le sentiment d’être fragmenté, d’une façon ou d’une autre, ou qu’une partie d’eux-mêmes fait défaut. C’est l’indice d’une personne dissociée. (En termes cliniques, une dissociation intervient quand des segments entiers de la personnalité se séparent de la conscience dominante, avec pour résultat un sentiment de détachement et de dépersonnalisation.)

Certaines pertes de mémoire sont un autre indice de perte d’âme. Je travaille souvent avec des hommes et femmes qui n’ont aucun souvenir de leur vie entre l’âge de sept et neuf ans, ou de douze à quatorze ans. Ou encore, telle personne se souvient avoir vécu un traumatisme, mais en a oublié les détails. J’ai travaillé une fois avec un homme qui s’était cassé le bras mais ne se rappelait pas avoir éprouvé la moindre douleur au moment de l’incident. Se casser un bras, ça fait mal. Ça fait très mal ! Du point de vue chamanique, la partie de mon client qui ne pouvait affronter cette douleur est tout simplement partie. J’ai aussi travaillé avec une femme qui savait qu’elle avait connu l’inceste mais était dans le flou quant à ce qu’elle avait vécu et ne s’en rappelait pas les détails, ni même l’acte lui-même. Elle avait passé des années en psychothérapie à essayer de retrouver cet événement, mais la part d’elle-même qui conservait ce souvenir était partie, aussi cette information ne lui était-elle pas accessible.

La dépression chronique est un autre symptôme de perte d’âme. Souvent, le fait que l’être essentiel d’une personne soit fragmenté empêche celle-ci de se frayer un chemin vers la joie. On consacre alors sa vie à explorer divers chemins, souvent ponctués d’abus, afin de connaître des sentiments et de vivre des expériences qui nous redonnent un but, aussi factices soient-ils. Faute de pouvoir suivre la voie de son âme, une telle personne se sent déprimée et insatisfaite.

Après un divorce ou un décès, suit généralement une période de deuil. Quelque temps plus tard, la vie retrouve un semblant de normalité. Quand une personne ne parvient pas à surmonter le traumatisme émotionnel de la séparation, un signal d’alarme s’allume en moi : Est-ce qu’une partie de son moi est partie ?

Une maladie physique peut aussi être le symptôme d’une perte d’âme. Souvent, quand on abandonne son pouvoir personnel, on tombe malade. Comme la nature a horreur du vide, s’il nous manque des parties de nous-mêmes, une maladie peut venir combler ce vide. Le coma est un exemple extrême de perte d’âme.

D’une certaine façon, la plupart d’entre nous sont confrontés à une perte d’âme, à un degré ou un autre. Certaines personnes semblent avoir été traumatisées plus en profondeur que d’autres ; on dirait qu’elles n’« ont plus tous leurs esprits ». Pour d’autres, la vie s’est montrée plus douce ; elles n’ont pas eu besoin de se protéger autant. Toutefois, quelle que soit l’intensité du traumatisme qu’elles ont subi, la plupart des personnes que je connais aspirent à se sentir plus pleinement vivantes et davantage reliées à la vie. Le recouvrement de l’âme s’adresse à toute personne qui souhaite approfondir son lien à elle-même, aux autres et à la terre.

 

MA PROPRE PERTE D’ÂMEBien avant que je ne me forme en chamanisme ou que je ne travaille avec des centaines de clients, il m’a fallu faire face à ma propre perte d’âme. Dans la tradition chamanique du “guérisseur blessé”, je n’ai pas commencé par apprendre la théorie ni observer les autres, mais par accepter et affronter ma propre souffrance. Pour que vous ressentiez plus profondément ce que peut être une perte d’âme, je souhaite vous décrire ma propre expérience.

Durant l’enfance, j’étais parfaitement centrée. Je ne connaissais pas d’autre manière de vivre. Aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours beaucoup aimé la nature. J’adorais chanter et siffler à l’attention des oiseaux et des nuages. Chaque jour, sur le chemin qui me ramenait de l’école, je m’arrêtais près d’un grand chêne devant notre maison et je lui chantais des chansons. Je passais des heures dans ma chambre, tout heureuse d’écrire des histoires et de faire des dessins. J’étais tout absorbée par l’alternance de l’école et des moments de jeu avec mes amis. J’aimais mes parents.

Au moment de l’adolescence, quelque chose changea. Confrontée aux turbulences physiques et émotionnelles de la puberté, je perdis la coordination physique dont je jouissais, enfant. Confuse quant à mon identité et à ma place dans le monde, je perdis la grâce qui avait imprégné toutes mes jeunes années.

Des perturbations de ce genre n’ont rien d’inhabituel, à l’adolescence, mais il semble que j’eus à subir une perte plus profonde que la normale, et en grandissant, la vie ne devint pas plus facile. Aux prises avec une dépression émotionnelle chronique et une sensation de perte physique, je n’avais pas la moindre énergie de réserve. Je ne savais plus ce que c’était que d’être « dans le corps » d’une manière saine et pleine de vie.

Il m’arrivait d’observer les gens et de me demander s’ils se sentaient aussi mal que moi. Est-ce que tout le monde était aussi déconnecté de son corps ? Est-ce que chacun se sentait coupé du flot de la vie ? Grâce à mon enfance, je savais qu’il existait une autre manière d’être au monde, mais je n’avais aucune idée de la façon de la retrouver. J’avais souvent le sentiment que la vie ne valait pas la peine d’être vécue.

 

TENTATIVES DE RECONNEXIONEtant le genre de personne qui doit toujours se débrouiller par elle-même, je ne fis appel à aucune aide psychothérapeutique. Il se peut qu’inconsciemment j’aie su que ma crise était fondamentalement spirituelle. J’étais en quête de la connexion sacrée à la vie que j’avais perdue.

Quand ce lien est rompu, les gens se tournent souvent vers l’alcool ou d’autres substances qui affectent la psyché. En tant que fille des années 1960, je me disais que les drogues pourraient m’aider à combler ce vide. Sous l’effet de substances psychédéliques, j’eus de nouveau un aperçu du caractère sacré de toute vie et je sentis se raviver profondément en moi mon amour pour Dieu.

Mais le problème, avec les drogues, c’est que je m’aventurais si loin hors du temps et de l’espace que je ne parvenais pas à traduire mes expériences dans la vie de tous les jours. Ces expériences étaient bien loin des plaisirs simples que je connaissais quand je chantais pour mon arbre, de retour de l’école, ou quand je me sentais pleinement vivante et en lien avec mon corps. L’autre problème inévitable, avec les drogues, était de parvenir à me réorienter dans la vie quotidienne. A mesure que l’effet extatique se dissipait, je plongeais dans l’obscurité. Maintes et maintes fois, mes tentatives d’échapper à la dépression me conduisirent à rejouer ma chute initiale de l’état de grâce.

Mon travail ultérieur en tant que conseillère psychologique et dans mes ateliers m’a montré que mes expériences n’avaient rien d’inhabituel. L’histoire de l’expulsion d’Adam et Eve du paradis a hanté l’art et la littérature de la culture occidentale ; elle nous touche profondément, parce qu’elle évoque la chute archétypale de l’état de grâce que nous avons tous connue. Chacun d’entre nous, à sa manière, a été coupé du paradis. Dans le langage du chaman, nous avons perdu notre âme.

Chacun d’entre nous vit la perte d’âme à sa manière. Certaines chutes de l’état de grâce sont moins brutales que ne fut la mienne. J’ai eu la chance, durant mon enfance, de pouvoir découvrir sur une longue durée combien la vie peut être joyeuse. Certaines personnes sont moins torturées que je ne l’ai été par le contraste entre ce qui est possible et ce qui est . D’autres, au moment où elles découvrent leur isolement spirituel, passent par ce que les mystiques chrétiens nomment “la nuit noire de l’âme”.

Mon propre cheminement pour recouvrer mon âme m’a entraînée dans diverses quêtes spirituelles. C’est dans la tradition ancienne du chamanisme que j’ai trouvé la réponse que je cherchais, et notamment dans un renouveau contemporain des techniques chamaniques, dû à l’anthropologue Michael Harner, qui est mon professeur et mon mentor. Ces techniques s’accommodent de nombreuses croyances religieuses. Le recouvrement des parties perdues de mon âme m’a ramenée en un lieu de plénitude. J’ai retrouvé la plénitude de vie que je craignais de ne plus jamais connaître.

 

LA VOIE DU CHAMAND’après les objets qu’ils ont découverts, les scientifiques estiment que les cultures chamaniques sont vieilles de plusieurs dizaines de milliers d’années, soit avant même que les peuples ne se mettent à écrire leur histoire. En dépit des différences constatées entre leurs arts, leur mythologie, leurs lois, leur économie et leurs mœurs sociales, ces cultures partageaient certains traits universels. Dans une culture chamanique, on estime que toute chose est imprégnée d’esprit. Chaque forme terrestre possède sa propre âme ou force de vie qui l’anime. Le bien-être de toute forme de vie dépend de son harmonie spirituelle avec les autres. Tout déséquilibre, tout déplacement dans l’essence spirituelle d’un être vivant peut provoquer un affaiblissement ou une maladie.

Pour les chamans du monde entier, la maladie est toujours un désordre spirituel : c’est une perte d’âme ou une diminution d’énergie spirituelle essentielle. Si l’âme quitte totalement un patient, celui-ci meurt. D’où il suit que si le chaman est capable de recouvrer les parties manquantes de son âme, un individu peut retrouver l’harmonie et le bien-être. Ce recouvrement est opéré par le chaman qui se met en état modifié de conscience. Selon Mircea Eliade, l’historien des religions :

 

La fonction principale du chaman, dans l’Asie centrale et l’Asie du Nord, est la guérison magique. On trouve dans cette région plusieurs conceptions de la cause des maladies, mais celle du “viol de l’âme” est de loin la plus répandue. On attribue la maladie au fait que l’âme s’est égarée ou qu’elle a été volée. Et le traitement se réduit à la retrouver, à la capturer et à la contraindre à reprendre sa place dans le corps du patient. Seul le chaman (…) voit les esprits et sait comment les exorciser ; lui seul perçoit que l’âme s’est enfuie et est capable de la rattraper et de la ramener dans le corps.2

 

Le terme de chaman, originaire de la tribu des Toungouzes, en Sibérie, signifie “celui qui voit dans le noir”. Le chaman se sert de sa capacité à voir “avec son œil fort” ou “avec le cœur” pour voyager dans les mondes spirituels cachés, afin d’y trouver de l’information et d’y accomplir des actes qui vont guérir un individu ou une communauté malade.

Outre le vol ou le viol de l’âme, certaines cultures chamaniques attribuent la perte d’âme à l’interférence de fantômes ou d’autres êtres humains. En Amérique du Sud, selon Eliade, les chamans des Andes et de l’Amazonie croient que l’âme peut s’enfuir face à des situations effrayantes ou qu’elle peut être enlevée par un esprit ou un fantôme.3

 

LES CAUSES MODERNES DE LA PERTE D’ÂMEEn tant que praticienne moderne du chamanisme, je partage bon nombre des croyances et perceptions de la voie traditionnelle. Pour moi, tout comme pour les anciens, toute la création est imprégnée par l’Esprit. Les êtres humains, les animaux, les plantes et les minéraux possèdent tous leur propre essence spirituelle avec laquelle il est possible de communiquer et d’interagir. Lorsqu’une créature, quelle qu’elle soit, est pleinement animée de sa propre force spirituelle, ou de son âme, elle irradie d’énergie et de vitalité. Toute créature dont l’esprit habite pleinement le corps perçoit une résonance profonde avec le même esprit chez d’autres êtres vivants. Par contraste, quand une créature perd une part de son essence spirituelle, il s’ensuit une profonde diminution, avec aliénation de tout le reste de la création.

J’ai rencontré de nombreuses personnes qui semblent souffrir d’une perte de leur essence spirituelle ou de leur âme ; en fait, presque tous les gens que j’ai rencontrés souffrent à un degré ou un autre d’un sentiment d’incomplétude ou de vide. Ils sentent bien qu’une partie d’eux-mêmes leur fait défaut et qu’ils sont privés d’une connexion profonde avec la vie. Pour certains d’entre eux, ce sentiment d’incomplétude et d’aliénation est source d’une grande souffrance. Pour la majorité, le sentiment de ne pas être pleinement vivant est une douleur perpétuelle, de faible intensité, généralement masquée par des drogues, des distractions, une sexualité compulsive et des dépendances de divers types.

Tout en partageant la vision chamanique traditionnelle de la perte d’âme, je ne la considère généralement pas comme le résultat d’un vol par un magicien ou un esprit vagabond. Toutefois, en tant que femme moderne, je n’ai pas à chercher bien loin pour trouver les équivalents modernes de ces concepts classiques. Les pertes d’âmes contemporaines résultent des traumatismes de la vie moderne. L’inceste, les mauvais traitements physiques, le viol, la perte d’un être cher, les accidents, le vécu en temps de guerre, une maladie grave ou encore une opération chirurgicale sont autant d’agressions qui peuvent catapulter l’âme hors du corps. Face à ce genre de stress, une âme humaine sensible peut fuir le corps pour ne jamais y revenir. On dit en plaisantant de certaines personnes qu’elles n’ont pas tous leurs esprits. Ce n’est pas une plaisanterie. Peu d’entre nous possèdent tous leurs esprits en eux, et certains d’entre nous ont été à ce point traumatisés que c’est à peine s’il reste encore un peu d’esprit en nous.

 

DE LA DISSOCIATION À LA PERTE D’ÂMELa psychologie contemporaine, comme le chamanisme, admet que des parties du moi peuvent se séparer, laissant l’individu coupé de son moi essentiel. De nombreuses thérapies actuelles reconnaissent que si un traumatisme est trop important, certaines parties du moi vital, doté de sentiments, se détachent, pour en amoindrir l’impact. Dans S’affranchir de la honte , John Bradshaw explique que la victime d’un inceste « quitte son corps, parce que sa douleur et son humiliation sont insupportables ». Pour Bradshaw, comme pour d’autres auteurs de psychologie, les individus recourent à la dissociation, comme moyen de défense, quand « le traumatisme est tel et la peur si terrifiante qu’il y faut un soulagement immédiat »4 .

Les ouvrages de psychologie contemporaine relatent de nombreux exemples de ce genre de dissociation du corps, dans des instants de stress majeur. Les femmes qui ont été violées racontent avoir observé cette expérience d’un point de vue distant, au plafond. Durant des mois, voire des années, après ce viol, elles disent avoir eu l’impression de « ne pas être dans leur corps ».

Des années après être revenus du Vietnam, de nombreux vétérans se sont mis à revivre les événements douloureux de la guerre, qu’ils avaient “oubliés”. Déclenchés par certains sons, certaines odeurs ou visions dans la vie actuelle d’un vétéran, ces souvenirs étaient atrocement réalistes, parfois même plus que la réalité présente de l’individu en question. Le chagrin et la colère, dissociés au moment du traumatisme originel, accompagnaient souvent ces moments d’intrusion du passé.

Jusque-là, la psychologie et mon approche du recouvrement d’âme semblent marcher côte à côte. A quel point se détournent-elles l’une de l’autre ?

Pour le psychologue, les parties dissociées sont perdues dans une vaste région indifférenciée appelée l’inconscient. Cette région peut grouiller de souvenirs dissociés, d’impulsions primaires interdites ou d’imagerie religieuse archétypale, selon l’école de psychologie à laquelle appartient le praticien. Quand il y a dissociation, la tâche du psychologue consiste à aider le patient à recouvrer l’expérience oubliée. On peut utiliser le travail sur les rêves, la rêverie, les associations libres ou l’hypnose pour aider le patient à avoir accès à ces parties perdues de lui-même.

Pour le psychologue, la nature et la topographie des régions où s’en vont les parties dissociées ont relativement peu d’importance. L’inconscient, considéré comme un lieu situé au-delà de la lumière de la conscience rationnelle, est vu comme une région indifférenciée d’où le client, aidé par le thérapeute, doit récupérer ses contenus dissociés.

Pour le chaman, en revanche, la question de savoir où sont allées les parties dissociées est vitale pour le traitement. Du point de vue chamanique, les parties vitales du moi ne se rendent pas dans un no man’s land indifférencié, quand elles le quittent. Elles vivent plutôt une existence parallèle dans des mondes non ordinaires. Des parties de l’âme peuvent être prisonnières dans un lieu effrayant, dans la réalité non ordinaire, comme elles peuvent avoir découvert des mondes plus agréables dans lesquels elles souhaitent rester. Quoi qu’il en soit, une part importante de la guérison consiste à ramener ces parties perdues de l’âme de ces univers non ordinaires et à les remettre dans le corps du patient. Pour le chaman, la connaissance de la topographie de la réalité non ordinaire est essentielle pour parvenir à la guérison. Comme les explorateurs qui s’aventurent en terrain difficile, les chamans doivent savoir comment se comporter adéquatement dans les mondes non ordinaires, s’ils veulent réussir à accomplir leur travail avec succès. Plus notre carte des territoires de la réalité non ordinaire est complète, plus on a de chances de succès, comme chaman.

Il est sans doute opportun, à ce stade, de comparer la façon de travailler du psychologue et du chaman. Imaginons que tous deux travaillent avec une femme souffrant de trouble dissociatif de l'identité, un état psychologique caractérisé par la présence simultanée de plusieurs personnalités indépendantes chez un même individu. Le psychologue est susceptible de dire que cette personne a subi un très grave traumatisme, lequel a provoqué une dissociation de certaines parties d’elle-même. Il peut également affirmer que ces parties dissociées contiennent des souvenirs ou des aspects de la personnalité qu’il serait dangereux que le patient connaisse ou exprime.

A ce stade, toutefois, le psychologue peut estimer que sa tâche consiste à aider le patient à recouvrer ces parties perdues de son propre inconscient, grâce à un lent travail de mise en lumière et d’intégration de ces parties. Ce psychologue montrerait peu d’intérêt à savoir si ces parties dissociées vivent dans une réalité parallèle et, le cas échéant, à connaître la nature de cette réalité parallèle.

Tout en estimant qu’un tel travail est extrêmement important, mon intérêt en tant que praticienne de chamanisme serait d’une autre nature. Où se trouvent désormais ces parties manquantes ? Comment puis-je les récupérer pour le patient ? Telles seraient les questions qui m’intéresseraient le plus. Ma connaissance de la réalité non ordinaire, soigneusement établie à partir de mes précédents voyages, m’aiderait à y effectuer l’incursion nécessaire de la façon la plus opportune et la plus efficace.

 

APPUIS À LA NOTION DE PERTE D’ÂMELa pertinence du concept de perte d’âme n’a pas échappé à l’attention de quelques psychologues novateurs. Dans son article The wounded healer [le guérisseur blessé], par exemple, Jeanne Achterberg écrit :

 

Dans la nomenclature du chamanisme, la perte d’âme est considérée comme étant le diagnostic le plus grave, et l’on voit en elle la cause de la maladie et de la mort. Pourtant, on ne s’y réfère nulle part dans tous les livres de médecine occidentale moderne. Malgré tout, il devient de plus en plus évident que ce que le chaman nomme perte d’âme – à savoir une blessure à ce noyau inviolable qui est l’essence même de l’être d’un individu – se manifeste tant dans le désespoir que dans les atteintes immunologiques, le cancer et bon nombre d’autres pathologies très sérieuses. Il semble qu’elle fasse suite à la disparition d’une relation intime, d’un emploi ou d’autres attachements significatifs.5

 

De nombreux thérapeutes jungiens ont trouvé des résonances entre la notion de perte d’âme et leur propre travail. Marie Louise Von Franz, éminente analyste jungienne, écrit :

 

La perte d’âme est un phénomène psychologique que l’on peut observer aujourd’hui dans l’existence quotidienne des êtres humains qui nous entourent. Cette perte d’âme se signale par l’apparition soudaine d’apathie ou d’indifférence ; la joie s’est retirée de la vie, l’esprit d’initiative est atrophié, on se sent vide, tout semble vain.6

 

LISTE DE CONTRÔLE DES SYMPTÔMESAu fil de votre lecture, vous avez peut-être souhaité disposer d’un résumé des indications spécifiques de la perte d’âme. Les questions suivantes vous aideront à déterminer si une perte d’âme s’est produite ou non dans votre vie. Si vous souhaitez savoir si la perte d’âme est un problème qui vous concerne, et, le cas échéant, comment il se manifeste dans votre vie, posez-vous ces questions :

 

1. Avez-vous parfois du mal à rester “présent” dans votre corps ? Vous arrive-t-il d’avoir l’impression d’être à l’extérieur de votre corps et de l’observer, comme dans un film ?

2. Vous sentez-vous parfois engourdi, apathique ou comme anesthésié ?

3. Souffrez-vous de dépression chronique ?

4. Avez-vous des problèmes d’immunité et du mal à résister à la maladie ?

5. Enfant, étiez-vous chroniquement malade ?

6. Avez-vous des trous de mémoire au-delà de l’âge de cinq ans ? Avez-vous l’impression d’avoir évacué certains traumatismes importants de votre vie ?

7. Êtes-vous sujet à des dépendances, telles que l’alcool, les drogues, la nourriture, le sexe ou le jeu ?

8. Avez-vous constaté que vous recherchiez des artifices extérieurs pour combler un vide intérieur ?

9. Avez-vous eu du mal à reprendre le cours normal de votre existence à la suite d’un divorce ou du décès d’un être cher ?

10. Souffrez-vous de trouble dissociatif de l’identité ?

 

Si vous répondez oui à l’une ou l’autre de ces questions, il se peut que vous ayez affaire à une perte d’âme. Des parties importantes du noyau essentiel de votre moi peuvent vous être inaccessibles. Si c’est le cas, l’énergie vitale et les dons propres à ces parties sont momentanément inutilisables. De mon point de vue, ces parties manquantes existent dans la réalité non ordinaire où seuls des moyens chamaniques permettent d’aller les récupérer.

Dans ce chapitre, nous avons évoqué l’antique notion de perte d’âme et sa pertinence pour les souffrances modernes. Par chance, le chamanisme ne se contente pas de poser un diagnostic et de donner une description de ce problème très répandu, mais il propose également un traitement puissant. Au chapitre suivant, nous examinerons la pratique chamanique du recouvrement d’âme, qui, comme le montre l’expérience clinique, ne s’applique pas moins aujourd’hui qu’à l’aube de l’humanité.

 

Les âmes errent dans l’univers

Perdues ou volées

Séparées de ceux qui leur sont chers

Coupées de l’amour

Doucement, prudemment,

Nous les rappelons à nous

Nous les cherchons en des lieux obscurs

Leur insufflant la vie

De notre souffle

Nous nous réjouissons

De leur retour.

 

– Ellen Jaffe Bitz

1 . C’est Gloria Sherman qui m’a enseigné cet exercice au cours d’un cours sur le féminisme, la Gestalt et le travail corporel, à Berkeley, en Californie, en 1980.

2 . Eliade, Mircea, Le Chamanisme et les techniques archaïques de l'extase , Paris : Payot, 1978.

3 . Eliade, Mircea, Le Chamanisme et les techniques archaïques de l'extase , Paris : Payot, 1978.

4 . Bradshaw, John, S'affranchir de la honte : libérer l'enfant en soi . le Jour éd. ; Gentilly, 1993.

5 . Jeanne Achterberg, The Wounded Healer, tiré de The Shaman’s Path , de Gary Doore (Boston : Shambhala, 1988), p. 121.

6 . Marie Louise von Franz, Projection and recollection in Jungian Psychology (Peru, Il : Open Court, La Salle &#x26; Condon, 1980)

CHAPITRE 2LE RECOUVREMENT

D’AMELes gens disent que c’est le sens de la vie

que nous recherchons tous. Je ne crois

pas que ce soit là l’objet de notre quête.

Je crois que ce que nous recherchons,

c’est l’expérience d’être en vie.

– Joseph Campbell, au cours d’une interview avec Bill Moyers

 

La plupart d’entre nous recherchent un fort sentiment d’identité. Nous savons bien que la sensation de plénitude ne peut venir que de l’intérieur. Nous savons que la sécurité extérieure est illusoire et qu’il nous faut trouver notre sécurité en nous. Quand tout notre être est là, en nous, il est tellement plus facile de se sentir en paix, en sécurité et en harmonie avec le grand tout, avec l’univers. Nous pouvons nous tourner vers la nature pour en trouver un exemple. Voici un petit exercice pour vous aider à percevoir ce que c’est que de se sentir solide et en sécurité.

 

Fermez les yeux et faites trois respirations profondes. Faites l’inventaire de votre corps et prenez note des endroits où vous ressentez de la douleur ou des tensions. Envoyez votre souffle là où il y a des blocages, et laissez ces tensions se défaire. Prenez tout votre temps, de façon à permettre à votre corps de se détendre vraiment.

 

Imaginez que vous vous rendiez en pleine nature, dans un endroit que vous aimez bien et où vous vous sentez rempli d’énergie. Le seul fait de penser à cet endroit vous procure calme et joie. Faites-en le tour, en élargissant votre vision à 360°, et absorbez tout ce que vous voyez. Prenez le temps de vous sentir vraiment présent en ce lieu. Sentez l’air sur votre peau. Est-il humide ou sec, chaud ou froid ? Sentez vos pieds sur le sol et remuez vos orteils dans la terre. Touchez la terre. Ecoutez tous les bruits. Entendez-vous de l’eau couler ou le vent souffler ? Percevez-vous des manifestations de vie, des bruits, ou est-ce que tout est très calme ? Sentez toutes les odeurs présentes.

 

Ensuite, regardez autour de vous et trouvez un arbre au pied duquel vous asseoir. Demandez-lui la permission de prendre place à ses pieds et, s’il répond oui, asseyez-vous à même le sol, en appuyant votre dos contre son tronc et en ressentant l’appui solide qu’il vous procure. Entreprenez ensuite un voyage symbolique à l’intérieur de cet arbre, en commençant par ses racines. Imaginez-vous capable de pomper de l’eau par vos racines et d’apporter des nutriments à toutes les parties de l’arbre, à travers votre corps tout entier. Observez comment la vie et l’énergie se mettent à pulser en vous, à mesure que chaque cellule est nourrie. Laissez cette énergie parcourir votre corps, tout en la sentant se mouvoir dans le tronc de l’arbre, puis dans ses branches ; percevez-la dans vos propres extrémités, tandis qu’elle nourrit les feuilles et les fruits qui représentent la vie, qu’elle nourrit votre propre vie. Percevez votre lien avec toute vie. Vous faites partie d’un grand tout. Aucun d’entre nous n’est seul, ici-bas.

 

Appuyez-vous pleinement contre cet arbre et ressentez l’amour de l’univers. Sachez qu’en cet instant précis, vous êtes guidé pour que vous receviez les outils nécessaires pour atteindre un état de plénitude.

 

L orsque certaines parties d’une âme s’en détachent et disparaissent dans la réalité non ordinaire, laissant l’individu dans un état d’affaiblissement et de déperdition spirituelle, c’est au chaman qu’incombe la tâche de rétablir l’intégrité de l’être. Pour rapporter ce qui manque, le chaman doit quitter la conscience ordinaire et s’aventurer dans le monde spirituel. Du point de vue chamanique, le monde des esprits est un territoire complexe et multidimensionnel, rempli de dangers pour le non-initié. Seul un chaman est en mesure de naviguer avec adresse parmi les splendeurs et les dangers qui s’y trouvent. Depuis des milliers d’années, la vocation du chaman est de s’aventurer dans ces mondes spirituels intérieurs, afin d’y trouver des informations pour guérir et recouvrer les parties manquantes de l’âme de ses patients. Eliade dit ceci de la vocation spirituelle du chaman :

 

Tout ce qui a trait à l’âme et à ses aventures, sur terre et dans l’au-delà, est du domaine exclusif du chaman. Du fait de son vécu préinitiatique et de son expérience initiatique, il connaît le drame de l’existence humaine, son instabilité, sa précarité ; de plus, il connaît les forces qui la menacent et les régions où elle peut être entraînée. Si le traitement chamanique passe par l’extase, c’est précisément parce que la maladie est considérée comme une corruption ou une aliénation de l’âme.1

 

LE TAMBOUR ET LE VOYAGE DU CHAMANLorsque les chamanes “voyagent”, ils ne se transportent pas vers l’extérieur, sur toute la surface du globe, mais vers l’intérieur, sous l’effet de la pulsation rythmique du son. Au lieu de déplacer leur corps par les moyens physiques ordinaires, ils se meuvent dans des états de conscience modifiés qui leur donnent accès à des réalités sises au-delà de nos perceptions normales. Michael Harner nomme cet état modifié l’Etat de Conscience Chamanique (ECC). Habituellement, c’est le battement du tambour qui aide le chaman à se mettre en ECC2 . Bien que certaines cultures utilisent d’autres instruments de percussion, comme les hochets3 et les baguettes, selon Jeanne Achterberg, le tambour « demeure le moyen le plus important pour pénétrer dans d’autres réalités et l’une des caractéristiques les plus universelles du chamanisme. »

Les raisons pour lesquelles les battements du tambour produisent un effet aussi puissant ne sont pas clairement élucidées. Les scientifiques ont cependant découvert que l’écoute d’un rythme monotone facilite la production d’ondes cérébrales alpha et thêta, différentes des ondes bêta qui caractérisent la conscience ordinaire, les yeux ouverts. D’après la représentation électroencéphalographique de Maxwell Cade, le Miroir Cérébral, les ondes thêta (4‑7 cycles par seconde) sont liées à la créativité, à une forte imagerie mentale et à des états extatiques4 .

Le lien entre tambour chamanique et élévation spectaculaire du nombre d’ondes thêta a été démontré au cours d’une de mes propres séances avec Anna Wise, la protégée5 de Maxwell Cade, experte nord-américaine du Miroir Cérébral. Après avoir été raccordée à l’électroencéphalographe, on m’a demandé d’établir des étalons de base en commençant par rester simplement assise les yeux ouverts, puis en fermant les yeux et en méditant, et enfin en imaginant certaines couleurs et scènes. Les ondes de mon cerveau liées à ces activités ne différaient pas de celles d’autres personnes. Toutefois, dès que je me mis à battre du tambour et à me mettre en état de conscience modifié, comme je l’avais fait des milliers de fois auparavant, lors de consultations ou d’ateliers chamaniques, l’amplitude des ondes thêta, notamment dans l’hémisphère droit du cerveau, grimpa immédiatement jusqu’au sommet de l’échelle du Miroir Cérébral.

De nombreux Amérindiens parlent du battement du tambour comme du “pouls de la terre”. A ce propos, il vaut la peine de remarquer que la fréquence de résonance électromagnétique de la terre, que l’on a mesurée à 7,5 cycles par seconde, est équivalente aux ondes cérébrales thêta supérieures ou aux ondes alpha inférieures.6 Il semble que le tambour permette au chaman de mettre ses ondes cérébrales en résonance avec le pouls de la terre.

 

LES AUTRES OUTILS DU METIEROutre le tambour et les hochets, les chamans de nombreuses régions du monde possèdent des outils sacrés qui les aident à recouvrer des âmes. Par exemple, le manang (chaman de l’Asie du Sud-Est) possède une boîte contenant un ensemble d’objets magiques dont les plus importants sont des cristaux de quartz, connus sous le nom de “pierres de lumière”. Dans le néo-chamanisme, les praticiens contemporains se servent souvent de cristaux pour éclairer la réalité non ordinaire. Parfois, ils possèdent aussi des medicine bags , petites pochettes contenant des objets liés à leur animal de pouvoir. Par exemple, un chaman lié à un ours protecteur peut garder une griffe d’ours près de lui, durant ses voyages.

 

[image &quot;Cet attrapeur d’âme possède des têtes ressemblant à des loups à grandes dents, ainsi qu’un visage humanoïde au milieu. Il ressemble à l’être surnaturel des Kwakiutls, , dont la forme habituelle est celle d’un serpent avec une tête à chaque extrémité du corps et un visage d’apparence humaine au centre. Cet attrapeur de rêves figurait dans une collection du Musée national d’histoire naturelle de la Smithsonian Institution qui nous a donné la gracieuse permission de reproduire cet attrapeur d’âme Tsimshian.&quot; file=Image00002.jpg] Cet attrapeur d’âme possède des têtes ressemblant à des loups à grandes dents, ainsi qu’un visage humanoïde au milieu. Il ressemble à l’être surnaturel des Kwakiutls, Sisiutl , dont la forme habituelle est celle d’un serpent avec une tête à chaque extrémité du corps et un visage d’apparence humaine au centre. Cet attrapeur de rêves figurait dans une collection du Musée national d’histoire naturelle de la Smithsonian Institution qui nous a donné la gracieuse permission de reproduire cet attrapeur d’âme Tsimshian.

Les chamans de certaines cultures utilisent également des objets appelés “attrapeurs d’âme”. Par exemple, les chamans Tsimshian de Colombie-Britannique se servent d’un attrapeur d’âme sculpté dans un os évidé. De même, Eliade mentionne un chaman Toungouze de Sibérie qui utilisait un nœud coulant pour recouvrer une âme fugitive7 .

 

ESPRITS PROTECTEURS ET AUXILIAIRESEn règle générale, le chaman n’entreprend pas ses voyages intérieurs tout seul. Des animaux de pouvoir et d’autres esprits auxiliaires, de même que les forces élémentaires de la nature, l’aident à accomplir sa tâche. Eliade explique ceci :

 

Ayant abandonné son corps, l’âme [du chaman] pénètre dans le monde d’en bas et se met à la recherche de l’âme du patient (…). Si l’âme du patient a été emportée par un mort, le chaman envoie l’un de ses esprits auxiliaires la rechercher. L’esprit auxiliaire l’attrape et la ramène (…). Si l’âme du patient a été emportée par un mauvais esprit, le chaman est contraint d’entreprendre le voyage pour la recouvrer, ce qui est autrement plus difficile.8

 

Les chamans croient que chaque être humain possède au moins un esprit tutélaire qui le protège et lui confère du pouvoir9 . (Même si les esprits tutélaires peuvent être des fées ou des lutins, ils ont généralement une forme animale.) L’esprit tutélaire d’une personne, que l’on nomme aussi animal de pouvoir, peut être un ours, un

 

[image &quot;Ces attrapeurs d’âme Tsimshian ont été trouvés dans la rivière Nass, en Colombie-Britannique, en 1905, par W. A. Newcomb. Sculptés dans des os évidés, ils représentent également le , c’est-à-dire le serpent à motif croisé, très répandu dans les cultures précolombiennes et dans les Andes. On retrouve aussi ce motif dans l’art funéraire de la Chine, pendant la dynastie des Han (200 av. J.-C – 200 après J.-C). Avec la gracieuse permission des Musées Nationaux du Canada et du Musée Canadien de la Civilisation, nég. N  101382, de reproduire ces attrapeurs d’âme Tsimshian.&quot; file=Image00003.jpg] Ces attrapeurs d’âme Tsimshian ont été trouvés dans la rivière Nass, en Colombie-Britannique, en 1905, par W. A. Newcomb. Sculptés dans des os évidés, ils représentent également le Sisiutl , c’est-à-dire le serpent à motif croisé, très répandu dans les cultures précolombiennes et dans les Andes. On retrouve aussi ce motif dans l’art funéraire de la Chine, pendant la dynastie des Han (200 av. J.-C – 200 après J.-C). Avec la gracieuse permission des Musées Nationaux du Canada et du Musée Canadien de la Civilisation, nég. No  101382, de reproduire ces attrapeurs d’âme Tsimshian.

 

aigle, un cheval, un dauphin ou un lion, par exemple. Chaque animal possède son propre domaine de maîtrise et des pouvoirs spécifiques qu’il peut nous transmettre. L’aigle peut vous apprendre à voir le monde d’un point de vue détaché, aérien, par exemple, ou encore comment planer dans les courants subtils de l’existence. Le lion peut vous transmettre le pouvoir de traquer une proie et la férocité nécessaires à protéger ses petits.

Ces animaux nous apparaissent sous des traits mâles ou femelles et possèdent généralement des personnalités très distinctes. L’une des plus grandes joies que m’a procurées mon travail avec les voyages chamaniques est le partenariat merveilleux qui s’est instauré entre mon animal de pouvoir et moi.

La tâche d’un animal de pouvoir est de préserver la santé physique, émotionnelle, mentale et spirituelle de celui dont il a charge, en lui procurant son aide et ses conseils. Au quotidien, chacun peut faire appel à son animal de pouvoir lorsqu’un surplus d’énergie ou une aide sont requis, ou encore dans un endroit dangereux, ou à l’occasion d’une maladie.

Comme d’autres personnes, un chaman fait appel à son animal de pouvoir pour obtenir une aide personnelle, dans la réalité ordinaire. Toutefois, le chaman compte aussi sur lui pour être aidé au cours de ses voyages spirituels. La tâche de l’animal de pouvoir consiste en partie à aider le chaman à naviguer dans la réalité non ordinaire. Un animal de pouvoir peut vous donner des informations directes sur ce qui ne va pas, ou sur la façon de soulager une maladie, ou encore sur ce que le client doit faire dans la réalité ordinaire. Si le chaman retrouve l’âme perdue dans une région qu’il est difficile de pénétrer ou de quitter, les talents d’éclaireur, les conseils ou toute autre aide de son animal de pouvoir peuvent s’avérer très précieux. Par exemple, celui-ci peut apporter son aide directe pour ramener l’âme perdue dans la réalité ordinaire.

Un chaman peut avoir plusieurs animaux de pouvoir, à un moment donné. Un animal de pouvoir peut rester à ses côtés de nombreuses années, voire presque toute une vie. Le chaman et son animal de pouvoir interagissent dans la durée et le chaman apprend à connaître les domaines dans lesquels son animal de pouvoir excelle, ainsi que le moment opportun pour faire appel à tel ou tel esprit tutélaire. Par exemple, l’un de mes esprits tutélaires est de meilleur conseil pour mes patients, et l’autre pour ce qui concerne ma vie personnelle.

En plus de ses esprits tutélaires, qui sont des amis spirituels en qui il a confiance dans la durée, un chaman est assisté par des esprits auxiliaires qui viennent dans un but précis, au cours d’un voyage donné. Quand un chaman a besoin d’avoir une vision aérienne de la situation de son client, un aigle peut apparaître majestueusement et l’emporter jusqu’à la hauteur requise pour apprécier la situation. Un elfe peut faire une apparition et murmurer à l’oreille du chaman un élément d’information qui lui fait défaut. Ou encore, le chaman se retrouve-t-il face à un vaste océan qu’il lui faut traverser pour atteindre l’âme de son client : une baleine ou un dauphin peuvent alors surgir pour l’aider.

 

LA REALITE NON ORDINAIRELorsqu’un chaman pénètre dans la réalité non ordinaire, les règles du monde extérieur sont suspendues. Les chevaux volent, les plantes parlent, les fées et les lutins abondent. Le temps, tel que nous le connaissons, est lui aussi suspendu. Dans le temps ordinaire, un chaman peut passer une demi-heure à voyager, mais au cours de ce voyage, il verra peut-être le soleil se lever et se coucher. Les règles habituelles gouvernant l’espace sont également caduques dans ces mondes non ordinaires. Avec l’aide d’un esprit tutélaire, on peut franchir d’immenses distances en un laps de temps qui ne correspond qu’à un instant ou deux dans le temps extérieur.

Comme les chamans effectuent des milliers de voyages, au fil des ans, certains territoires finissent par leur être très familiers. Une fois qu’un chaman a visité un lieu, tel que la Grotte des Enfants Perdus, il connaît le fonctionnement de cet endroit et la meilleure façon de s’y mouvoir, la prochaine fois. Celle-ci fait alors partie de la carte du chaman.

Les chamans possèdent souvent des lieux de pouvoir dans la réalité non ordinaire. De même que nous connaissons des endroits, dans le monde extérieur, où nous nous sentons en paix, heureux et sereins, les chamans connaissent aussi des lieux dans la réalité intérieure où aller se détendre et réfléchir. Au cours de mes incursions dans la réalité intérieure, je vais souvent dans une dense forêt de pins qui entoure une grande chute d’eau se déversant dans un grand bassin. Je m’assois sur les rochers et je regarde le ciel bleu, par-dessus la cime des arbres. Je me couche sur la terre tendre et fraîche et, là, je revis de nombreux sentiments propres à la vie ordinaire. Couchée à même le sol, je peux sentir que mon pouls se synchronise avec celui de la terre, et percevoir mon lien avec toute vie.

D’autres voyages ressemblent davantage à Star Trek , quand les chamans vont dans des lieux et rencontrent des êtres avec lesquels ils sont moins familiers. Ils peuvent par exemple se retrouver dans des déserts arides qui semblent s’étendre à l’infini. Ils peuvent y trouver des cactus non terrestres qui leur expliquent comment guérir leur patient. Un chaman peut aussi se retrouver près d’une grotte dans laquelle un rituel africain est en cours, et être invité à y participer par une femme de sagesse qui s’approche de lui. Eliade a différencié la réalité non ordinaire en trois territoires principaux : le Monde d’En-haut, le Monde Intermédiaire et le Monde d’En-bas. Ces noms viennent des directions que prend le chaman quand il voyage pour se rendre dans ces mondes10 .

Il existe de nombreux niveaux dans le Monde d’En-haut et dans le Monde d’En-bas. En voyageant dans ces territoires, le praticien de chamanisme réalise que nous vivons dans un univers illimité. Bien que les descriptions de la réalité non ordinaire soient limitées par le mental, je vais partager avec vous certaines de mes expériences, pour vous donner une idée de ce à quoi ressemblent ces territoires.

Certains considèrent le Monde d’En-haut comme étant éthérique. Sa luminosité est souvent très forte et ses couleurs peuvent varier d’une lumière aveuglante à l’obscurité totale, en passant par des pastels doux et du gris. Dans le Monde d’En-haut, je sais que mes pieds sont posés sur quelque chose, mais je ne sais souvent pas trop ce qui me soutient. Je peux me retrouver dans une cité cristalline, avec des bâtiments complexes aux chambres de cristal et de verre. Il peut aussi y avoir un lac, non loin, ou une cité de nuages. Des animaux de pouvoir vivent là, de même que des guides sous forme humaine qui peuvent nous donner de sages conseils en matière de relations humaines.

 

[image &quot;Visite dans le Monde d’En-bas.&quot; file=Image00004.jpg] Visite dans le Monde d’En-bas.

 

En contraste frappant avec le Monde d’En-haut, très incorporel, le Monde d’En-bas est une région que l’on atteint en franchissant un tunnel s’enfonçant dans la terre11 . Même si les êtres et situations non ordinaires sont ici la règle, les paysages sont souvent parfaitement terrestres : grottes, lacs, jungle dense et forêts. Là, je peux enfoncer mes doigts dans la terre. Les êtres qui peuplent le Monde d’En-bas sont les esprits des plantes et des animaux, ainsi que certains esprits humains liés aux mystères de la terre. Le Monde Intermédiaire s’apparente à notre propre biosphère, à la différence près qu’il est transposé dans la réalité non ordinaire. Dans le Monde Intermédiaire, les chamans peuvent remonter dans l’histoire des gens et en revenir. Il arrive parfois que l’âme d’un individu soit restée coincée à un certain point de sa vie, tandis que le monde extérieur a poursuivi sa marche. Pour recouvrer cette âme, le chaman doit donc voyager dans le Monde Intermédiaire jusqu’à ce moment figé, puis trouver le moyen d’en ramener l’âme qui y est restée.

 

METHODES SERVANT A RAMENER UNE AMELe chaman, animé de l’intention de recouvrer l’âme perdue de son client, se déplace dans la réalité non ordinaire jusqu’à ce qu’il trouve l’âme errante. Une fois qu’il l’a retrouvée, comme je l’ai expliqué, sa tâche consiste à la ramener dans la réalité ordinaire.

Mais comment ? Les chamans traditionnels recouraient à la tromperie, aux cajoleries, au vol, ainsi qu’aux instruments spirituels mentionnés précédemment pour capturer ou piéger l’âme perdue. Compte tenu des forces malveillantes que la plupart des chamans traditionnels rendaient responsables de la perte d’une âme – comme la possession de l’âme par un mort, son viol ou son vol par un humain mal intentionné – ce genre de chicaneries mutuelles avait probablement un sens.

Ma propre vision de la perte d’âme est influencée par la vision des choses propres à la psychologie contemporaine. Le type de perte d’âme auquel je suis confrontée est généralement dû à des traumatismes physiques et émotionnels n’impliquant pas de méchants précis. Les traumatismes qui provoquent la perte d’âme sont souvent infligés par des gens qui sont victimes de leurs propres traumatismes. Je le souligne ici, non pas pour excuser ceux qui les commettent, mais pour mettre l’accent sur cette chaîne ininterrompue de pertes d’âmes que provoque la transmission des blessures d’une génération à la suivante, et ainsi de suite.

Dans le cas de l’inceste, par exemple, le parent qui en est l’auteur en a souvent d’abord été victime. Une partie de son âme s’est perdue au cours de sa propre enfance traumatisante. La connaissance de ce fait ne rend pas les gestes de l’auteur d’un inceste moins horribles, mais plus compréhensibles. Comment des parents peuvent-ils abuser de leurs propres enfants, sauf à avoir été eux-mêmes coupés de leur équilibre naturel ? Une perte d’âme engendre d’autres pertes d’âme.

La même chose vaut pour les auteurs d’autres crimes violents. Ces crimes peuvent être odieux et porter gravement atteinte à leurs victimes. Après avoir éprouvé de l’empathie pour ces victimes, on ne peut manquer de se demander comment ces criminels ont-ils pu à ce point se dissocier de leurs sentiments humains ? Quelles sont les causes de la perte d’âme évidente qui est la leur ?

La perte d’âme est une stratégie d’adaptation à un traumatisme. Quitter son corps, c’est parfois la manière la plus intelligente d’éviter le plein impact d’une horreur particulière. Qu’il s’agisse d’une femme qui se fait violer ou d’un homme confronté aux horreurs de la guerre, ce processus d’adaptation peut aider l’individu à survivre. De manière analogue, un petit enfant, dont la survie dépend de ses parents, ne peut pas quitter physiquement un contexte d’abus et doit donc trouver le moyen d’en minimiser la douleur. Je suis toujours touchée quand quelqu’un me dit : « J’ai mis mon âme en lieu sûr, là où personne ne peut la blesser. » Lorsqu’une âme s’arrache au corps, c’est qu’une intelligence intrinsèque est à l’œuvre.

 

NÉGOCIER AU LIEU DE TRICHEREn tant que praticienne, je ne me sens pas à l’aise avec l’idée de capturer une âme et de la ramener de force, comme on dit que certains chamans traditionnels le faisaient. J’estime que le choix de revenir doit émaner de l’âme elle-même, après qu’elle a appris que la situation originale a changé. Je fais tout mon possible, en restant honnête, pour convaincre cette âme de revenir. J’explique à l’entité perdue que les choses ont changé, depuis son enfance, et qu’elle a désormais beaucoup plus de contrôle sur sa vie. Parfois, je lui rappelle les aspects positifs de ses jeunes années et je me sers de ces moments de plaisir pour l’inciter à revenir. Je peux faire acte de reconnaissance de sa douleur et de ses terreurs passées, tout en négociant en douceur son retour dans le présent.

Parfois, les parties perdues de l’âme ont trouvé un monde spirituel bien plus agréable que celui qu’elles ont laissé derrière elles, aussi ne veulent-elles pas revenir. D’autres fois, l’âme s’est enfuie dans un autre monde qui n’est pas particulièrement agréable, mais où elle est perdue ou dont elle est prisonnière. Dans un cas comme dans l’autre, la tâche m’incombe de faire comprendre à cette partie de l’âme que sa vraie place est “à la maison”, dans le corps du client.

 

LE RETOUR À LA RÉALITÉ ORDINAIRELe chaman traditionnel est susceptible de relater certains événements qui se sont produits au cours de son voyage, de manière à aider son client à comprendre la nature de son mal. S’il a reçu des conseils concernant certaines plantes ou remèdes physiques qui peuvent prolonger la guérison du client, il les lui suggérera.

De manière analogue, je partage souvent avec mes clients certains détails de ce que j’ai vécu au cours de mon voyage. Je reste cependant prudente quant à l’étendue de ce partage. Quand je ne sais pas, par exemple, si un client est ou non conscient d’un acte incestueux dans son passé, je ne lui communique pas les informations à ce sujet que j’ai trouvées lors de mon voyage.

Quand je partage avec lui une image ou une scène de mon voyage, le client éprouve souvent une profonde résonance en lui. Même quand des éléments d’imagerie n’ont pas de sens logique ni littéral, dans la vie du client, je constate que ces informations ont généralement un effet apaisant et thérapeutique que ni le client ni moi ne comprenons pleinement, au niveau conscient. C’est l’un des aspects mystérieux de ce travail.

 

LE RECOUVREMENT D’ÂME ET LA PSYCHOTHÉRAPIEEn lisant ce chapitre, il se peut que l’approche utilisée ici pour guérir vous ait intéressé mais aussi un peu troublé. A divers égards, le chamanisme est radicalement différent des méthodes de la psychothérapie et, de nos jours, nos attentes concernant la relation thérapeute-client sont, après tout, profondément influencées par la psychologie.

Nous connaissons tous l’image du client étendu sur un divan, tandis que le psychanalyste l’écoute, assis à ses côtés. Que ce soit dans des livres, au cinéma ou à la télévision, cette image culturelle symbolise un certain type d’exploration humaine dans lequel le client voyage activement dans l’univers intérieur de ses rêves et de ses souvenirs, tandis que le thérapeute sert de catalyseur, observe, guide et soutient ce processus.

Le modèle dominant de travail psychothérapeutique implique la participation active du client qui fouille son passé à la recherche de traumatismes logés dans le tréfonds de sa psyché, masqués par ses défenses. Que ce soit au moyen des associations libres, dans le travail freudien, par les rêves et le travail artistique, en thérapie jungienne, ou encore par l’hypnose, en hypnothérapie, on propose au client un véhicule pour qu’il puisse s’aventurer dans l’inconscient. En un certain sens, le client est donc le chaman qui voyage pour aller recouvrer sa propre âme perdue. Compte tenu du modèle thérapeutique actuel, l’univers du recouvrement d’âme peut sembler inversé, au départ, la tête à l’envers (ou le dedans devenant le dehors).

Ayant été formée à la psychologie, j’ai beaucoup de sympathie pour l’approche qui est la sienne. S’explorer soi-même et apprendre à connaître les richesses de sa propre âme peut s’avérer extrêmement précieux pour quasiment tout le monde. Toutefois, pour qu’il soit possible d’explorer l’âme, encore faut-il qu’elle ait un lieu de résidence. Quel succès peut avoir une psychothérapie, lorsque le thérapeute s’adresse à une personne qui n’est pas chez elle, symboliquement parlant ?

A mon avis, il est frustrant de vouloir comprendre ses propres schémas négatifs et les changer, si personne n’est là pour assumer ces schémas. Des gens passent parfois des années en psychothérapie avant de s’estimer assez en sécurité pour permettre à leur essence vitale de revenir, pour autant qu’elle revienne un jour.

La pratique ancienne du recouvrement d’âme et la psychologie moderne ont beaucoup à s’apporter l’une l’autre. En recouvrant les parties perdues d’une âme, le chaman peut procurer au psychothérapeute un patient entier avec qui il puisse entreprendre un travail psychologique, d’où des résultats plus rapides et plus profonds. Inversement, un psychothérapeute peut aider ses patients à renforcer leur estime de soi et à développer des schémas de fonctionnement sains qui leur permettront de rester présents et vivants dans leur corps, une fois que leur âme leur aura été rendue. S’ajuster au fait d’être à nouveau pleinement présent dans son corps, apprendre à interagir avec soi-même et les autres : voilà qui peut donner bien du travail au psychothérapeute et au client.

 

MA DÉCOUVERTE DU RECOUVREMENT D’ÂMEAu chapitre suivant, je vous ferai partager certains recouvrements d’âme tirés de ma pratique, afin que vous puissiez découvrir la richesse et la force de ce travail. Au préalable, toutefois, j’aimerais vous raconter la façon dont j’ai découvert ce processus étonnant qu’est le recouvrement d’âme.

En troisième cycle de psychologie, j’ai suivi un atelier de chamanisme avec Michael Harner, l’anthropologue qui a écrit La voie du chaman . Ayant étudié ce sujet dans le monde entier, Harner a découvert que certains éléments sont communs à toutes les cultures chamaniques. Ces éléments, qu’il a réunis sous le nom de “chamanisme fondamental”, comportent l’induction de l’Etat de Conscience Chamanique (ECC) par le battement du tambour ; l’entrée dans la réalité non ordinaire par une ouverture dans la terre ; le travail avec des animaux de pouvoir et des esprits auxiliaires ; l’exploration des mondes non ordinaires ; et des pratiques destinées à rapporter des informations thérapeutiques, tant pour soi-même que pour son groupe.

Dès le départ, j’ai été très touchée par le travail d’Harner. Dès mon premier voyage sous sa direction, j’ai rencontré mon animal de pouvoir, lequel – à mon grand étonnement – répondit à de nombreuses questions que je me posais sur ma vie. Ce premier voyage m’a convaincue du pouvoir et de la véracité du chamanisme.

Après ce premier atelier, je pris la décision de m’entraîner à voyager avec un groupe d’amis. On se retrouvait chaque semaine, on s’asseyait en cercle et l’on battait le tambour à tour de rôle, les uns pour les autres, puis on partageait nos expériences. Après avoir pris confiance dans cette méthode, je me mis à l’enseigner à certains des clients qui venaient me consulter. Je découvris que c’était pour eux un moyen efficace de trouver les informations qu’il leur fallait et de devenir leur propre autorité. C’était également un moyen puissant de se relier à la nature et aux forces dynamisantes de la vie.

Au terme d’une série de formations, je devins membre de la Faculté Internationale de la Fondation pour les Etudes Chamaniques de Michael Harner. Je me mis à donner des cours à travers tous les Etats-Unis, en Australie et en Nouvelle-Zélande, ainsi qu’en Autriche, au Danemark et en Suisse.

Au cours de mes premières années de pratique chamanique, j’enseignais aux gens comment faire des voyages chamaniques et travailler avec leurs animaux de pouvoir. Plus tard, je me mis à enseigner d’autres pratiques chamaniques. Même si le recouvrement d’âme m’était familier, tant par les cours de Michael Harner que par les ouvrages sur ce sujet, il ne faisait partie ni de mon vécu ni de ce que j’enseignais. Toutefois, à la fin des années 1980, je fis une expérience qui m’introduisit de manière soudaine et saisissante au recouvrement d’âme.

 

UNE PAIRE DE PETITS BRASAu cours de l’un de mes ateliers, une femme prénommée Carole venait d’effectuer, sous ma direction, un voyage chamanique dans le Monde d’En-haut, l’une des régions que les chamans visitent régulièrement. Carole y avait rencontré un guide qui lui avait confié qu’elle devrait faire un gros travail sur un traumatisme qu’elle avait subi étant enfant. De retour de son voyage, Carole me raconta qu’à l’âge de trois ans, elle avait été violée par son père. J’acceptai de revoir Carole le lende main matin pour l’aider à faire face à sa douleur et, si possible, l’en libérer.



